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3 a t t o n s l e F è r 

p e n d a n t q u ' i l 

e s t d h e i i L c l ! 

En désespoir de cause 
M. Fenton rencontre Mgr Charbonneau 

par Pit Martei 
j  ' Progrès des unions 

A en croire  les  journaux, 
tous  les  ouvriers  de la province 
seraient  en train  de se syndi-
quer,  soit  dans  une  union  soit 
dans  une  autre. 

Les unions  internationales 
qui,  d'ordinaire,  ne manquent 
pas de vantardise,  arriveraient 
en tête  avec leurs  milliers  de 
membres  des  usines  de guerre 
et des  grandes  distilleries  et 
brasseries,  ces manufactures 
pacifiques  de  bombes à retar-
dement.. Le Congrès  cana-
dien  avec ses fraternités  et  ses 
filiales  du  G. 1.0.  suivrait  de 
près.  Les syndicats,  eux,  d'or-
dinaire  plus modérés... se con-
tenteraient  de s'établir  solide-
ment  dans  toutes  les  villes  du 
Québec  et  de piquer  une  poin-
te au pôle  Nord,  au grand  éba-
hissement  des  grandes  com-
'pagnies  de papier  qui  ne peu-
vent  en croire  leurs  yeux.  » 

Serait-ce  pour  de bon  le ré-
veil  de la classe  ouvrière  qui 
mettrait  enfin  sa confiance 
dans  la solidarité? 

\ Réaction patronale 
Les employeurs,  un  moment 

désemparés  devant  cette 
poussée  unioniste,  se feraient 
peu  à peu  aux  idées  nouvelles. 
Réaction  inattendue,  ils  favo-
riseraient  les  unions  interna-
itionales  et  même  les  fraterni-
tés et  les  G. 1.0.  du  Gongrès 
canadien  de préférence  aux 
syndicats  qui  s'appuient  sur  la 
doctrine  sociale  chrétienne.  La 
raison?  La peur  du  catholicis-
me romain?  pas du  tout.  La 
raison  serait  bien  plus  simple. 
En bons  maquillons  que  sont 
les bourgeois  pour  la plupart, 
ils  redouteraient  nos  syndicats 
parce  que  ceux-ci  forment  une 
élite  ouvrière  que  rien  ne 
pourra  décourager  ni  corrom-
pre,  poussent  dans  les  masses 
des racines  profondes  et  que, 
après  la guerre,  lorsqu'il  s'agi-
ra d'établir  un  ordre  nouveau, 
il  faudra  con>pter  avec eux. 

Entre  deux  maux,  ils  choi-
sissent  celui  qui,  selon  eux, 
sera de plus  courte  durée. 

La collaboration  entre  le  ca-
pital  et  le  travail  y gagnera-t-
elle? 

Ce n'est pas tout d'avaler... 
Aux  dires  du  président  des 

unions  internationales,  les  ef-
fectifs  de son  organisation 
dans  le Québec  sont  passés  de 
22,000  qu'ils  étaient  à son  ar-
rivée  à la présidence  il  y a 
quelques  mois,  au chiffre  co-
lossal  de 80,000  membres. 

Quant  à nous,  il  y a quel-
ques  mois,  nous  croyions  que 
les unions  internationales 
étaient  de beaucoup  plus 
nombreuses.  Prenons  note  de 
l'aveu  révélateur  et  passons. 

Nos relations  quotidiennes 
avec les  ouvriers  nous  permet-
tent  de constater  trois  choses 
au "sujet  des  unions  internatio-
nales: 

1 ° Ghez  lê "  ouvriers  des 
usines  de guerre,  particulière-
ment  à St-Paul-l'Ermite  et  à 
Ste-Thérèse,  c'est  le  mécon-
tentement,  la déception,  la 
confusion.  « 
^  2 ° Ghez  les  ouvriers  en gé-
néral,  on  s'est  fait  l'idée  que 
les unions  sont  comme  les  par-
tis  politiques:  elles  doivent 
promettre  mer  et  monde,  pa-
yer les  frais d'élections,  rem-
plir  toutes  leurs  promesses, 
surtout  ne jamais  demander 
un  sou  de contribution,  sinon 
elles  ne valent  rien,  elles  sont 
toutes  pareilles. 

3° Au Gonseil  des  métiers 
et  du  travail  il  y a du  malaise. 
Les anciens  ne s'y  reconnais-
sent  plus,  c'est  l'incompréhen-
tion,  la division.  Les aventu-
riers  cherchent  l'appui  des 
nouveaux  venus  pour  mettre 
par-dessus  bord  les  unionistes 
expérimentés. 

Ge n'est  pas  tout  d'avaler, 
il  faut  digérer,  surtout  assimi-
ler...  Il  y a bien  la purge,  mais 
la purge  est  toujours  d«nge-
reuse... 

Sois Frère, ou je t'assomme 
Une autre  organisation  qui 

frait  grand  bruit  depuis  quel-
ques  mois,  c'est  le  Gongrès  ca-
nadien  du  travail.  Il  compte 
dans  ses rangs  des  unions  neu-
tres  canadiennes  et  les  filiales 
canadiennes  du  G. 1.0. Les ef-
fectifs  de ces dernières  dépas-
sent  de beaucoup  ceux  des 
unions  canadiennes. 

(Suite à la page douze) 

Son Excellence  Mgr  Joseph GharbOnneau  a 
reçu  dernièrement  la visite  de M. Frank  Fen-
ton.  l'organisateur  en chef  de la Fédération 
Américaine  du  Travail. 

Ge fut  la seconde  visite  historique,  en 23 
ans.  des  chefs  de l'Internationale  auprès  de 
l'Archevêque  de Montréal.  En 1920.  ils  de-
mandèrent  à Mgr  Bruchési  d'airrêter  le  déve-
loppement  des  syndicats  nationaux  catholi-
ques  dans  la métropole.  Vingt-trois  ans après, 
ils  viennent  se lamenter  contre  le  dénigre-
ment  des  unions  internationales  par  les  Syn-
dicats  nationaux  catholiques.  Tiens!  tiens!... 
ies temps  sont  changés...  ! 

Les visiteurs  de Mgr  Bruchési  étaient  des 
chefs  canadiens  de l'Internationale,  M M .  P. 
Draper  et  Gidion  Robertson,  ce dernier  alors 
ministre  fédéral  du  Travail...  s'il  vous  plaît. 
Gette  année,  c'est  bel  et  bien  un  grand  chef 
américain,  venu  directement  de Washington, 
accompagné  de deux  petits  "Ganadiens"  du 
Québec.  Mais  M. Fenton  étant  catholique,  sa 
mission  auprès  de notre  archevêque...  serait 
peut-être  heureuse! 

Nous  ne doutons  pas que  la réponse  de Son 
Excellence  fut  aussi  fière.  bien  que  très  cour-
toise.  que  le fut  celle  de son  vénéré  prédéces-
seur  en 1920.  pour  ne rien  faire  pouvant  en-
traver  la légitime  mission  des  Syndicats  na-
tionaux  catholiques  en cette  province. 

M. Fenton  irait  voir  aussi  Son Eminence  le 
cardinal  j.-M.-R.  Villeneuve,  après  un  court 
retour  aux  Etats-Unis. 

Pauvre M. Fenton.  pourquoi  vient-il  perdre 
son  temps  ici  dans  le Québec? Oh!  si  son 
voyage  avait  au moins  servi  à lui  apprendre 
cela...! 

Pourquoi  M. Philipp  Murray,  président  du 
G. I. O.,  n'enverrait-il  pas  lui  aussi  un  ambas-
sadeur  auprès  de nos  autorités  religieuses 
pour  empêcher  les  syndicats  nationaux  catho-
liques  de dénigrer  le  G. I .O.  ...? 

Ges pauvres  internationaux  ne se rendent 
pas compte  de leur  corKiuite  stupide.  Pour-
quoi  ne s'efforcent-ils  pas  d'abord  à mettre 
de l'ordre  dans  leur  maison  divisée  et  ne lais-
sent-ils  pas  les  Syndicats  nationaux  catholi-
ques  accomplir  le  bien  qu'eux  ne peuvent  fai-
re? Les internationaux  de tout  calibre,  de la 
A. F. of  L. comme  du  G. I. O.,  favorisés  par  le 
décret  G. P. 2685,  dont  ils  abusent,  ainsi  que 
par  de précieuses  alliances  au gouvernement 
fédéral,  ne visent  respectivement  qu'à  éten-. 
dre  leur  domination  dans  le Québec,  en cap-
tant  iniquement  la confiance  des  ouvriers  par 
de la surenchère  syndicale. 

La visite  des  chefs  de l'Internationale,  au-
près  de Mgr  Bruchési  en 1920  n'a  pas empê-
ché la fondation  de la G.T.G.G. l'année  sui-
vante,  n a pas empêché  les  syndicats  natio-
naux  catholiques  gui  la composent,  d'avoir 
été,  depuis  23  ans,  un  facteur  sans  précédent 
de saine  législation  sociale,  de progrès  maté-
riel  pour  les  travailleurs  et  de résistance  con-
tre  la marée  montante  du  communisme,  pen-
dans  la crise  d'avant-guerre.  Gela n'a  pas em-
pêché  les  syndicats  nationaux  catholiques  de 
devenir  aujourd'hui  un  mouvement  redouta-
ble.  ...redoutable  surtout  à tout  mouvement 
ouvrier  édifié  seulement  sur  le  matérialisme 
et l'opportunisme. 

La visite  de M, Fenton,  en 1943,  à l'Arche-
vêché n'arrêtera  pas non  plus  la marche  en 
avant  du  syndicalisme  national  d'essence 
chrétienne  et  patriotique  avec toutes  les  idées 
justes  et  salutaires  qu'il  représente  — comme 
en conviennent  dans  l'intimité  nombre  d'in-
ternationaux  et  non  pas des  moindres  — pour 
faire  triompher  dans  le Québec  et  dans  la 
pays,  un  ordre  social  chrétien  que  la F. A. T. 
et  le  G. I. O. ne pourront  jamais  seuls  faira 
naître. 

^ Alfred CHARPENT IER 

Une mise au point 
Le président de 9a C .TX .C . écrit au "Canadian Forum", relativement à la grèvtf 

de la Cie Price 

La récente  grève  de la Gie 
Price ainsi  que  le geste  que 
posa  l'hon.  Adélard  Godbout, 
premier  ministre  de la provin-
ce, pour  défendre  les  ouvriers 
opprimés,  a eu des  échos  re-
tentissants  et  a fait  couler 
beaucoup  d'encre... 

Dans son  édition  de mai.  à 
la page  28,  le  "Ganadian  Fo-
rum",  journal  de Toronto,  fé-
licite  le  gouvernement  provin-
cial  de son  attitude  énergique 
dans  Va défense  des  travailleurs 
de la province  de Québec. 

Un M. Andras,  d'Ottav^a, 
différant  d'opinion  avec l'édi-
teur  du  "Ganadian  Forum", 
lui  envoya  une  lettre  qui  fut 
publiée  dans  l'édition  de juin 
du  même  journal. 

Nous  sommes  heureux  de 
faire  paraître  ici  une  lettre 

écrite  à l'éditeur  du  "Ganadian 
Forum",  par  Alfred  Gharpen-
tier,  président  de la G.T.G.G., 
lettre  qui  sert  de mise  au point 
et  qui  précise  les  faits  dans 
cette  discussion.  (La Rédac-
tion  ) . 

June25th.  1943. 
The Ganadian  Forum, 
28  Well ington  street  west, 
Toronto,  Ontario. 
Mr.  the  Editor, 

In the  May issue  of  "The 
Ganadian  Forum",  you  con-
gratulated  the  Premier  God-
bout,  of  Quebec,  for  his  f irm 
attitude  towards  the  Price 
Brothers  Gompany,  in  forcing 
it  to  deal  wi th  the  majority 
group  of  its  employees,  mem-
bers  of  the  National  Gatholic 
Syndicates,  in  its  paper  mills 
at Kenogami,  jonquiere  and 

Riverbend,  in  the  Lake St-
john  district. 

In the  June issue  of  your  ma-
gazine,  we see Mr.  Codbout 
being  reproached,  for  having 
done  so,  in  a letter  addressed 
to  you  by  Mr.  E. Andras.  of 
Ottawa.  Mr.  Andras  criticizes 
Mr.  Codbout  for  having  been 
partial  towards  the  National 
Syndicates  contending  that 
the  International  Paper Ma-
kers'  Union  has a contract 
with  Price Brothers  which  the 
Syndicates  did  not  want  to  res-
pect  and  went  on  strike  against 
it.  I t  was indeed  a dispute  bet-
ween two  unions,  but  the  true 
story  of  this  all  is  the  follow-
ing. 

Our Syndicates  were  orga-
nized since  1937 in  those 

{Suite à la paae 9) 

Hommages  aux  Syndicats  du  diocèse  de  Sherbrooke  (Voir pages 5-6 7 8) 


